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			Dédicace

			À Kadiatou, mon épouse

			À Dinahoro Aminata, Disséliba 

			et Omar Sana, nos enfants

			Cet ouvrage est dédié

			Sans leur amour, leur confiance 

			et leurs encouragements, 

			ce livre n’aurait pas vu le jour.

			Avec toute ma reconnaissance 

			à Christian Bernard, 

			Imperator de l’A.M.O.R.C.,

			qui a bien voulu écrire une préface 

			à ce recueil, et à Serge Toussaint, 

			Grand Maître de l’A.M.O.R.C.  

			pour la juridiction de langue française.
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			Avant-Propos

			À propos de contes, le sage Amadou Hampaté Bâ nous dit dans son œuvre Kaydara (Nouvelles Éditions Africaines, 1983, page 17) :

			« Pour les bambins qui se battent au clair de Lune, mon conte est une histoire fantastique.

			 Pour les fileuses de coton pendant les longues nuits de la saison froide, mon récit est un passe-temps délectable. 

			Pour les mentons velus et les talons rugueux, c’est une véritable révélation.

			Je suis donc à la fois futile, utile et instructeur. »

			Je rejoins le sage et vous laisse, ô lecteur qui me faites l’honneur de parcourir ces quelques pages, le soin de faire corps avec elles et de prendre ainsi votre part de futilité, d’utilité et d’instruction ! 

			Bonne lecture.
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			Préface

			Ma première découverte de l’arbre à Palabres remonte maintenant à bien longtemps. Ce jour-là on m’avait invité à une rencontre que je préfère appeler « un partage ». J’avais alors découvert cette ancestrale coutume qui remonte à la nuit des temps et qui a son équivalence dans toutes les sociétés anciennes et même actuelles. Sous l’ombre du feuillage, la tradition se transmet de génération en génération, elle prend vie, se transforme, se rit et se pleure, rassure et fait peur. Les vieux racontent, les jeunes écoutent, les vibrations les imprègnent et l’énergie circule. Ainsi s’écoule le sablier…

			De tout temps aussi l’homme a cherché à s’exprimer à travers les jolis mots, ceux qui touchent le cœur et l’âme plus encore. Il en est ainsi de la poésie. Parfois, nous devenons poètes, notre esprit s’enflamme ou s’apaise, et sans en avoir forcément conscience notre plume retranscrit notre état intérieur, notre ressenti ou notre vision du monde et du moment. Pour beaucoup d’entre nous c’est souvent avec maladresse, et la justesse des mots nous manque pour retranscrire les sentiments qui nous animent ou la beauté des choses qui s’offre à nos yeux et nous émeut.

			Il y a eu à toutes les époques d’inspirants, merveilleux et célèbres poètes dont les vers nous enchantent et qui ont laissé en nous leur empreinte, et rythment encore souvent les événements de notre vie. Ces poètes sont nombreux et leur renommée traversera à jamais notre ciel. Mais il y en a plus encore qui sont inconnus, anonymes au destin modeste, qui ont su se servir des mots pour exprimer leur état d’âme et ont noirci d’encre des papyrus, des parchemins, des pages de cahiers d’écoliers ou qui, depuis quelques années maintenant, s’activent sur le clavier d’ordinateur, gravant ainsi dans des archives virtuelles les mêmes sentiments, les mêmes expériences et les mêmes observations que leurs ancêtres.

			Bêh Ouattara est de ceux-ci et je suis heureux de préfacer son ouvrage. Si à travers ses écrits il partage avec nous un peu de l’âme du continent africain, c’est surtout à des concepts universels qu’il se réfère, et cette lecture nous rappelle à cette « humanité » qui, sans distinction de culture, de race, d’âge et d’époque, doit guider nos pensées, nos paroles et nos actes.

			La poésie n’est plus à la mode ? C’est vrai puisqu’elle est « hors mode » et continuera encore à enchanter des multitudes d’êtres sensibles et profonds. Je vous invite tous et toutes à écrire des poésies, des chansons ou des livres. Ne le faites pas avec l’espoir d’être lu, édité, reconnu et applaudi ; faites-le juste pour la beauté des mots. Si les rêves sont souvent un exutoire pour notre esprit et notre psychisme, l’écriture peut l’être aussi. C’est pour cela qu’il est conseillé à l’étudiant rosicrucien de tenir un cahier sur lequel il écrit ses expériences mystiques et tout son ressenti, et qu’il lui est aussi suggéré de noter ses rêves les plus marquants. Cette pratique de mise en « notes » est un apport supplémentaire au travail intérieur et silencieux que chaque mystique met en œuvre tout au long de sa vie. Écrire ouvre des horizons toujours plus beaux ! 

			Christian BERNARD 

			Imperator de l’A.M.O.R.C.
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			La pierre et le chasseur

			Sana était un grand chasseur à la ­réputation bien établie. Jamais il ne rentrait bredouille d’une partie de chasse. Mais aujourd’hui le vent semblait avoir bien tourné ; car depuis ce matin, cela faisait des heures qu’il parcourait la campagne, mais point de perdrix, ni de lièvre, ni de singe. Le Soleil était presque au zénith, et toujours rien.

			Il en était maintenant quasiment sûr, cette partie de chasse serait infructueuse. Le grand chasseur s’apprêtait donc, pour la première fois, à rentrer bredouille au village, quand il entendit chanter.

			Il crut d’abord à un bourdonnement d’oreille, puis il se rassura : ce n’était pas un bourdonnement d’oreille. Il crut à un rêve, mais ce n’était pas un rêve ; il crut un moment à un bruit d’avion : non ce n’était pas un bruit d’avion.

			Dans cette forêt épaisse, il entendait quelque chose. Était-ce le bruit lointain d’un essaim d’abeilles ?  Ou celui d’un nuage de sauterelles ? 

			Il décida d’en avoir le cœur net et se laissa guider par ces bruits insolites. Plus il avançait, plus les bruits ressemblaient à des voix. Qui pourrait chanter dans cette forêt qu’il connaissait pourtant bien ?  Ici, il n’y a que forêt et forêt !  Sur cinq kilomètres à la ronde, il n’y a ni champ, ni village.
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